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THIERRY Nze, un sujet ca‐merounais, et un compa‐triote, Mintsa mi‐Ngoua,séjournent à la prison cen‐trale d’Oyem, depuis lemercredi 12 octobre der‐nier, pour vol aggravé àMinvoul. Ils auraient eneffet dérobé la somme de940 000 francs à leur colo‐cataire, Imelda Esseng Ella.En plus des faits de vol ag‐

gravé, le ressortissant ca‐merounais est poursuivipour séjour illégal sur lesol gabonais. Les deux individus au‐raient opéré dans la nuitdu vendredi 8 au samedi 9octobre dernier. Parce que,ce soir‐là, Imelda EssengElla est absente de son do‐micile, et prend part à unecérémonie familiale à Min‐voul‐centre. Mais, en ren‐trant plus tôt que prévu,vers 1 heure du matin, ladame croit apercevoir la si‐

lhouette de Mintsa mi‐Ngoua sortant précipitam‐ment de chez elle, avant dese fondre dans la pénom‐bre. Elle a tout de suite unmauvais pressentiment. Cesentiment se préciselorsqu'elle se rend compteque la serrure de sa porteest endommagée. D'où sonréLlexe de procéder immé‐diatement au recensementde ses biens. Là, elle décou‐vre, affolée, que toutes sespetites économies ont dis‐paru. 

Le lendemain, Mme EssengElla dépose une plainte à labrigade de gendarmerie deMinvoul. Bien évidem‐ment, Mintsa mi‐Ngoua,qu'elle soupçonne en pre‐mier, est interpellé. Mais,aussi bizarre que celapuisse apparaître, ce der‐nier nie le vol d'argent,mais avoue, quelque tempsplus tard il est vrai, s'êtreeffectivement introduitdans la chambre de ladame. Il aura fallu que Mintsa mi‐

Ngoua soit soumis au feudes questions des enquê‐teurs, pour qu'il Linisse parreconnaître les faits. Puis,au cours de l'investigationmenée par leurs soins, lesforces de l'ordre réussis‐sent également à établirune collusion entre lui  etThierry Nze, l’autre coloca‐taire dont la chambre estmitoyenne à celle de dameEsseng Ella. Considérécomme complice présumé,celui‐ci est lui aussi misaux arrêts. 

« Le second mis en cause ne
pouvait pas ne pas entendre
comment son ami était en
train de défoncer le cade-
nas. Des indices en notre
possession prouvent à suf$i-
sance qu’ils ont forcément
opéré en tandem, (...).
Connaissant la mauvaise
réputation de Mintsa mi-
Ngoua, il est dif$icile de pen-
ser que les deux hommes
n’étaient pas en train de
plani$ier le coup », indiqueun OfLicier de police judi‐ciaire (OPJ).              

Soupçonnés d'avoir soustrait un million de francs chez leur colocataire
Vol aggravé à Minvoul
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SANS doute par devoir deprotection à l’égard de sesnièces, G. I. G., S A. M. et L.O. M., âgées respective‐ment de 7, 9 et 10 ans,Ndjembi Nzamba, Gabo‐nais, 18 ans, a malheureu‐sement commisl'irréparable dernièrementà Ntoum. En effet, il aagressé sauvagementPrince Vitikal, sujet congo‐lais, qu'il accusait d’avoirtenté d’abuser sexuelle‐ment les gamines. Bilandes coups portés par lejeune homme à son adver‐saire: l’œil gauche crevé. D’où son interpellation parles éléments de la brigaderoutière de Ntoum, pour coups et blessures volon‐taires (CBV) ayant entraîné une inLirmité. Il devraitêtre présenté au procureur de la République cette se‐maine.

C’est à Nkan‐Poussière, unquartier du chef‐lieu duKomo‐Mondah, que lesfaits se seraient produits,ce jeudi 29 septembre2016. il est environ 13heures, lorsque NdjembiNzamba débarque, commeun fou furieux, au domicilede Prince Vitikal. Il vientdemander des comptes auCongolais, que les Lillettesauraient accusé d'avoir desvues sur elles à travers depetites blagues, notam‐ment lorsqu'elles se ren‐dent à la pompe publique.Le jeune oncle en conclut àun écart de conduite nontolérable, au point qu'il semet à rouer de coups soninterlocuteur.Gravement blessé au vi‐sage, le pauvre Vitikal serend au centre médical deNtoum pour une consulta‐

tion. Les examens effectuésrévèlent malheureusementune inLirmité de l’œilgauche!  Le certiLicat médi‐cal établi à la suite attesteégalement une Incapacitétemporaire de travail (ITT)de trois mois. Il n'en fautpas plus pour que l’infor‐tuné se résolve à porterplainte à la brigade rou‐tière. Au sortir d'une auditiondans les services de cetteunité, le jeudi 13 octobrecourant, Ndjembi Nzamba,reconnaissant les faitsd'agression, est mis aux ar‐rêts. Mais d’après ses dé‐clarations, son seul butétait de protéger ses niècesdes intentions malveil‐lantes de celui qu'il consi‐dérait comme unpédophile...

Ndjembi Nzamba crève l’œil gauche à son adversaire 
Coups et blessures volontaires à ,Ntoum
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Le jeune Ndjembi Nzamba dans les locaux de la brigade de Ntoum. Photo de
droite : Prince Vitika, le sujet congolais désormais privé de son oeil gauche.
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Si les circonstances exactes
du sinistre ne sont pas en-
core connues, une source
fait cependant état d'une
marmite oubliée au feu par
l'une des occupantes de la
maison. 

LE chef‐lieu de la province

du Haut‐Ogooué est enproie, ces derniers temps, àune recrudescence des in‐cendies. Ainsi, après lesdeux derniers sinistres,destructeurs et tragiquesqui se sont produits il y aquelques jours, au marchéPotos et au quartier Ma‐kana, les Francevillois ontété surpris d'apprendrequ'un troisième s'est dé‐claré, ce jeudi 13 octobre,

en milieu de journée, dansune maison habitée partrois familles maliennes, auquartier Lekeye, dans lepremier arrondissementde Franceville. Deux per‐sonnes ont été blessées àcette occasion : un voisinvenu offrir son secours auxsinistrés et une mineure de3 ans, qui s'en est tiréeavec un visage tuméLié.  Selon toute vraisemblance,

c'est une marmite oubliéesur le feu par l'une des oc‐cupantes de la maison, quiaurait déclenché lesLlammes. Le feu s'est alorstrès vite répandu danstoutes les pièces, la de‐meure étant majoritaire‐ment construite enmatériaux périssables.  Même si la maison a été en‐tièrement consumée, avectout son contenu, l'inter‐

vention des soldats du feua toutefois permis de cir‐conscrire les Llammes, desorte que les maisons avoi‐sinantes ont été sauvées dejustesse. Du coup, trois familles deplus de 15 membres se re‐trouvent à la belle étoile.Fatoumata Soumounou,l'une des victimes, ainsique ses colocataires, n'au‐ront eu ainsi que leurs

yeux pour pleurer.Une enquête a été ouvertepar l'antenne provincialede la police d'investiga‐tions judiciaires, en vue detenter de connaître les cir‐constances exactes de cetincendie. Surtout quecelui‐ci est survenu au len‐demain de celui enregistréau quartier Makana, etdans lequel une vieillefemme a perdu la vie. 

Des familles à la belle étoile après la perte de leur maison
Incendie à Franceville
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L'intervention des pompiers a permis de limiter les dégâts.
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Après le passage des flammes, une vraie désolation.

Ph
o
to
 :
 N
.O
.


